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À tous les guerriers,
Il est facile de baisser les bras, mais il faut du courage pour se relever et se battre.
Note de l’auteure :
Bonjour ami lecteur,
 
Si tu n’as jamais lu mes livres auparavant, tu ne le sais sans doute pas, mais j’écris des histoires assez sombres, frustrantes et dérangeantes. Mes livres et personnages principaux ne sont pas pour les âmes sensibles.
 
Deviant King est une dark romance sur le harcèlement scolaire au lycée, une histoire new adult pour adultes, contenant des situations ambiguës que certains lecteurs pourront trouver choquantes.
Si tu cherches un héros, Aiden n’en est PAS un. Si tu meurs d’envie, au contraire, d’avoir un méchant, alors dans ce cas, bienvenue dans le monde d’Aiden King.
 
Pour coller aux personnages, le vocabulaire, la grammaire ainsi que la syntaxe de Deviant King sont rédigés en anglais britannique.
 
Ce livre fait partie d’une trilogie et n’est pas indépendant.
 
Série Royal Elite :
#0 Cruel King
#1 Deviant King
#2 Steel Princess
#3 Twisted Kingdom
#4 Black Knight
#5 Vicious Prince
#6 Ruthless Empire
#7 Royal Elite Épilogue
 
N’oublie pas de t’inscrire à la newsletter de Rina Kent pour être informé des futures sorties et recevoir un cadeau exclusif.


Playlist
Grip – Bastille & Seeb
Hipnotised – Coldplay
Shiver – Coldplay
Power – Bastille
Avalanche – Cemetery Sun
Destroy Yourself – Dangerkids
Dangerous Night – Thirty Seconds to Mars
Fire – The Faim Beautiful Drama – The Faim
State of Mind – The Faim
Collide – Normandie
Moth – Normandie
Believe – Normandie
Lethargy – Bastille
Doom Days – Bastille
Good Grief – Bastille
Bury Me Low – 8 Graves
RIP – 8 Graves
A Rush of Blood to the Head – Coldplay
Warning Sign – Coldplay
Swallowed in the Sea – Coldplay
Square One – Coldplay
42 – Coldplay
 
Vous pouvez trouver la playlist sur Spotify.
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On dit qu’il ne faut pas longtemps pour que notre vie change du tout au tout.
Un instant.
Une seconde.
Et c’est terminé.
J’aurais dû le savoir. Si j’avais su, j’aurais fait les choses différemment.
Peut-être que j’aurais tourné les talons.
Peut-être que mon histoire ne se serait pas terminée de la manière dont elle s’est terminée.
Le truc avec les « peut-être » ? C’est qu’ils sont inutiles.
Je fais un signe de main à ma tante en me redressant sur le vieux trottoir de style victorien. Elle m’offre en retour un sourire éblouissant depuis la vitre de son Audi gris métallisé.
Les cheveux rouges de tante Blair n’ont jamais perdu de leur couleur naturelle flamboyante, cascadant en des boucles parfaites jusqu’à ses épaules. Elle a les pommettes hautes, une silhouette fine et grande, pareille à celle d’un mannequin, qui fait que mon corps bizarre de jeune de seize ans ressemble à une patate en comparaison.
Je rêve d’être comme elle lorsque je serai plus grande. Pas seulement physiquement, même si je ne me ferai jamais aux cheveux rouges, mais aussi dans l’acharnement et la personnalité. Son mari et elle se sont associés pour développer une affaire florissante. Leur petite entreprise, Quinn Engineering, génère dix fois plus chaque jour, et je ne pourrais être plus fière d’eux.
— Montre-leur ce que tu as dans le ventre, Elsie !
Elle klaxonne.
— Tata !
Mon visage s’embrase alors que je jette des coups d’œil aux alentours, tentant de repérer quiconque aurait pu entendre.
— Elsa. Juste Elsa, à l’école.
— Mais j’aime mon Elsie.
Elle boude comme si elle était un personnage d’anime mignon.
Son téléphone laisse soudain entendre une tonalité banale, professionnelle. Ses sourcils se froncent pendant qu’elle vérifie qui l’appelle, avant de le mettre en silencieux.
— Ça va aller, chérie ?
Je hoche la tête.
— Tu n’avais pas à m’emmener.
— Je n’aurais manqué le premier jour de mon Elsie dans ce put- d’endroit immense pour rien au monde.
Elle se tourne.
— La foutue Royal Elite School ! T’y crois, toi ?
— Je ne serais pas là sans toi et tonton.
— Oh, arrête ! On a certes tiré quelques ficelles, mais si tu n’avais pas les compétences, tu ne serais pas là.
Et l’argent. Elle oublie de mentionner que ça coûte une fortune et quelques organes vendus au marché noir de me faire entrer parmi l’élite.
Quand même, le poids qui pèse sur ma poitrine s’allège un peu face à son enthousiasme contagieux.
— ’Travail d’équipe.
— Travail d’équipe !
Elle ouvre sa portière et se précipite à l’extérieur pour m’attirer dans un énorme câlin d’ours.
J’essaie d’ignorer à quel point mes futurs camarades doivent me trouver bizarre et referme mes bras autour de ma tante. L’odeur de sa lotion au cacao et de son parfum Nina Ricci m’enveloppent dans un cocon de sécurité.
Quand elle se retire, ses yeux bleu cobalt brillent de larmes qui ne coulent pas.
— Tata… ?
— Je suis juste si fière de toi, chérie. Regarde-toi, tu as grandi et tu es comme…
Elle s’éloigne en passant son index sous son œil pour l’essuyer.
Elle n’a pas besoin de le dire pour que je comprenne. Je ressemble beaucoup à ma mère. Alors que ma tante tient de mon grand-père roux, maman tenait de ma grand-mère blonde.
Du moins, c’est ce qu’on m’a dit.
Cette douleur qui ne s’est jamais éteinte refait surface comme un démon sort des eaux noires et obscures.
« Le temps guérit tout » est un bien gros mensonge.
Huit ans plus tard, je continue de ressentir cette perte jusque dans mes os.
La douleur est toujours lancinante.
La douleur ne s’arrête jamais.
Les cauchemars terrifiants continuent d’affluer.
— Ah, je suis si niaise pour le premier jour d’école de mon bébé !
Tata Blair me donne une autre brève accolade.
— N’oublie pas tes médicaments et pas de malbouffe. Va leur montrer de quel bois tu te chauffes, chérie.
Je reste immobile tandis qu’elle regagne sa voiture et crie quelque chose à un conducteur fainéant devant elle. Ma tante n’a pas de filtre lorsqu’il s’agit de son précieux temps. C’est pour ça que je me sens coupable qu’elle ait insisté pour m’emmener.
Une fois que sa voiture accélère au loin, je résiste à l’envie de l’appeler et de lui dire de revenir.
Maintenant, je suis vraiment livrée à moi-même.
Peu importe l’âge que l’on a, avoir le sentiment d’être coincé n’est pas quelque chose qu’on peut oublier.
Je jette un œil au bâtiment massif devant moi.
La vieille architecture fait jaillir un sentiment inquiétant et remarquable. Dix grandes tours entourent le périmètre du bâtiment principal. Haute de trois étages, l’école se situe sur une large parcelle de terrain au cœur d’un immense jardin qui conviendrait plus à un palais qu’à un établissement institutionnel.
La Royal Elite School, c’est par ce simple nom qu’on la désigne.
Située dans la banlieue de Londres, l’école a été fondée par le roi Henri IV au début du xive siècle pour éduquer les étudiants qui serviraient plus tard à sa cour. Après ça, chaque roi l’a utilisée pour cultiver ses meilleurs sujets.
L’école fut par la suite la propriété de familles aristocratiques et de figures influentes. Elle a les taux d’entrée les plus exigeants et sélectifs de tout le pays. À ce jour, la Royal Elite School, ou RES, accepte seulement un certain pourcentage de l’élite intelligente et pourrie gâtée. De ces enfants qui héritent d’un QI élevé, en plus du compte en banque pharamineux de leurs parents.
La plupart des Premiers ministres, des membres du Parlement et des grands magnats de l’entreprise sont sortis diplômés de cette école.
L’éducation élitiste peut me donner un coup de pouce pour Cambridge. Tata Blair et tonton Jaxon ont étudié ici, et ils sont mes modèles dans tous les domaines.
Mon rêve, c’est le leur. C’est un travail d’équipe.
C’est ma chance d’échapper à toutes les rumeurs de mon ancienne école et de recommencer à zéro.
Une page blanche.
Un nouveau chapitre.
Un livre vierge.
Je jette un coup d’œil à mon uniforme, que ma tante a repassé à la perfection, et à mes ballerines noires adorables, un cadeau de mon oncle Jaxon. La jupe bleue, serrée à la taille, descend un peu au-dessus de mes genoux tandis que mes collants remontent jusqu’à mes cuisses, soulignant mes longues jambes.
Ma chemise blanche au bouton ouvert est rentrée dans ma jupe taille haute. Un ruban bleu marine s’enroule autour de mon cou comme une fine cravate. Je porte également le blazer obligatoire où est brodé l’insigne doré de l’école : un bouclier, un lion et une couronne.
Mes cheveux blond vénitien descendent en une queue-de-cheval dans mon dos. Je suis sortie de mes habitudes en mettant un peu de maquillage. Le mascara parfait mes cils et fait ressortir mes yeux bleu ciel. J’ai même mis le parfum Nina Ricci de ma tante.
Aujourd’hui est le jour qui déterminera ma vie pour les trois prochaines années. Putain, ça va déterminer ma vie d’après, si, ou plutôt quand, j’accéderai à Cambridge, alors je dois tout bien faire.
Tandis que je franchis l’immense arche de pierre de l’école, j’essaie de copier l’aisance des autres lycéens. C’est dur quand je me sens déjà comme une étrangère. Les lycéens ici portent des uniformes impeccables, comme s’ils étaient faits d’un tissu brodé d’or. L’aura de grandeur, de supériorité et quelque peu snob se sent à chaque bavardage et pas mesurés.
Quatre-vingt-dix pour cent de ceux qui sont à la Royal Elite School sont allés à la Royal Elite Junior avant ça. Ils parlent entre eux comme de vieux amis se retrouvant après l’été alors que je reste à l’écart, seule.
À nouveau.
Une démangeaison prend naissance sous ma peau et se propage dans mes mains. Ma respiration devient profonde et mes pas forcés alors que les souvenirs reviennent au compte-gouttes.
Pauvre petite.
Tu as entendu ce qui est arrivé à ses parents ?
J’ai entendu dire qu’elle avait été recueillie par son oncle et sa tante.
Je secoue la tête pour faire partir ces voix et me fraie un chemin parmi les élèves. Cette fois, je suis déterminée à m’intégrer. Personne ici ne sait quoi que ce soit de mon passé, et à moins qu’ils fassent des recherches approfondies sur moi, ils ne sauront rien.
Elsa Quinn est une nouvelle personne.
À l’entrée, je repère une lycéenne qui évite la foule en se faufilant par des chemins à l’écart menant aux larges doubles portes. Je la remarque parce que je songeais à emprunter le même chemin.
Même si j’aimerais m’intégrer, les foules provoquent des petites démangeaisons sous ma peau.
La jupe de la jeune solitaire est plus large. Bien en chair, elle a les formes les plus rondes et mignonnes que j’aie vues sur une fille de mon âge. Avec ses grands yeux ronds, ses lèvres charnues et ses longs cheveux bruns tressés, elle ressemble presque à une enfant.
Et c’est la première présence dans l’école qui ne me donne pas cette impression d’être « intouchable ».
Je la rattrape et me calque sur son pas rapide.
— Bonjour.
Sa tête se tourne vers moi, mais elle baisse rapidement le regard vers ses pieds et renforce sa prise sur la poignée de son sac.
— Je suis désolée.
Je lui offre mon sourire le plus accueillant.
— Je ne voulais pas te faire peur.
Peut-être qu’elle fait partie des nouveaux, elle aussi, et qu’elle est intimidée.
— Tu ne devrais pas me parler, murmure-t-elle.
Même sa voix est mignonne.
— Et pourquoi ?
Elle me regarde pour la première fois avec ses yeux si verts, qui brillent presque autant que la mer caribéenne.
— Waouh, tu as de beaux yeux !
— M-Merci.
Ses lèvres se courbent en une ébauche de sourire, comme si elle n’avait pas le droit de me sourire véritablement. Elle tape dans des cailloux imaginaires tout en parlant :
— Tu es trop belle, tu ne devrais pas parler à la recluse de l’école.
— La recluse ? répété-je, incrédule. Je me fiche qu’il y ait des reclus. Si je veux te parler, je le fais.
Elle malmène sa lèvre inférieure et je vous jure, je me retiens de lui pincer ses adorables joues.
— Tu es nouvelle ici aussi ? je demande, au lieu d’agir bizarrement dès le premier contact.
Elle secoue la tête.
— J’ai étudié à la REJ.
La REJ ?
— La Royal Elite Junior.
— Oh.
Vu qu’elle ne faisait pas partie d’un groupe de personnes, je pensais qu’elle était nouvelle. Peut-être que ses amis ne sont pas encore arrivés.
— Tu veux que je te fasse visiter ? elle demande d’une petite voix hésitante.
Mon oncle, ma tante et moi étions déjà venus visiter pendant l’été, mais je ne refuserai pas une occasion de me lier avec ma potentielle première amie.
— Avec plaisir ! lancé-je en croisant nos bras. Comment tu t’appelles ?
— Kimberly. Et toi ?
— Elsa, et pour ma défense, j’étais née bien avant la sortie du film Disney.
Elle laisse échapper un petit rire.
— Tes parents devaient avoir des dons de voyance.
— Ma tante m’a raconté que maman m’avait appelée comme l’infirmière suédoise qui a sauvé énormément de vies durant les deux guerres mondiales et qui était surnommée « l’Ange de Sibérie ». Tu vois, la Sibérie, Elsa, et enfin le film, la Reine des neiges ? Alors, peut-être que maman avait des pouvoirs psychiques. Assez nazes, je sais.
— Non. C’est super cool.
Sa timidité s’envole petit à petit alors que nous marchons ensemble. Maintenant qu’elle est là, je ne me sens plus aussi seule ou rejetée.
Mon sourire s’agrandit lorsque Kimberly me montre les grandes salles de classes élégantes. Les vestiaires. La piscine, que j’évite. Le bureau du principal, qu’elle présente avec humour en me disant sur un ton shakespearien que nous ne devrons jamais y mettre les pieds.
Mes trois années à la RES vont être merveilleuses. Je peux presque le sentir.
À peine avons-nous atteint l’énorme terrain de football d’un vert éclatant qu’une autre sorte de vertige me prend. Pas seulement parce que je suis une intello fan de la Premier League et une fan invétérée d’Arsenal comme mon oncle, mais aussi à cause de la longue piste entourant le terrain.
Cette école a vraiment de meilleures infrastructures que celle où j’étais avant. Je pourrai continuer de courir comme d’habitude. En espérant que mes soucis cardiaques ne refassent pas des leurs.
Une foule de lycéens de la RES se rassemble près du grillage qui borde le terrain. Des murmures d’impatience et des étincelles d’excitation flottent dans l’air, comme si c’était Noël ou la première visite d’un enfant dans un parc d’attractions. Tous les élèves semblent naturellement attirés vers cet endroit et ils continuent de se multiplier à chaque seconde.
— L’équipe des Élites.
— Ils sont là.
— Je vous dis que le championnat est à nous, cette année.
— C’est sûr !
— T’as vu à quel point ce petit merdeux est devenu fort ? Je me le ferais bien.
— Ferme-la. Il ne sait même pas que tu existes.
Alors que tout le monde discute joyeusement, Kimberly se tient à l’autre bout du grillage, près du mur proche de la sortie. Son sourire mignon, bien que timide, disparaît et sa peau pâlit encore plus.
Je la rejoins et suis son regard.
Sur le terrain, les joueurs de l’équipe de football se passent la balle avec la tête ou les épaules. Ce n’est pas un match, ils ne portent pas les maillots de l’équipe. L’uniforme scolaire pour les filles est beau, mais celui pour les garçons est à tomber, surtout quand ils ont des corps d’athlète.
Ils portent des pantalons serrés bleu marine, des tee-shirts blancs et des chemises cintrées comme les nôtres. La seule différence, c’est que les garçons ont des cravates rouges avec l’emblème de l’école.
L’attention de la foule dérive sur les quatre garçons qui se tiennent sur le côté, jouant à moitié avec le reste de l’équipe et discutant à moitié entre eux.
Il ne faut pas être un génie pour comprendre qu’ils forment un groupe à part.
Le regard de Kimberly reste sur le plus grand, qui lance un ballon en l’air en riant comme une jeune star en vogue. Il a la beauté classique des golden boys. Des cheveux blonds soyeux, une mâchoire carrée, la peau bronzée et un sourire éclatant, même à cette distance.
Cependant, l’expression sur le visage de Kimberly n’est pas admirative ou excitée, comme toutes les personnes présentes. Au contraire, elle est plutôt… honteuse ?
— Qui sont ces types ? je demande, la curiosité prenant le dessus.
— Ils sont l’élite de l’élite.
Sa voix tremble. Vraiment, elle tremble.
— Si tu veux passer une scolarité normale à la RES, tu dois être dans leurs bonnes grâces.
— C’est ridicule !
Des enfants ne peuvent pas contrôler une école.
— C’est qui, cet enfant pourri gâté ?
— Xander Knight, et il est synonyme d’ennuis, lâche-t-elle rapidement, comme si ça lui brûlait la langue. Je t’aime bien, Elsa, et je suis sérieuse quand je te dis : tiens-toi éloignée d’eux.
Son air de beau gosse ne m’intéresse pas, de toute manière. Je lui jette un autre regard pour vérifier.
Les cheveux en bas de ma nuque s’hérissent quand je rencontre les yeux les plus glaçants et embrumés que j’aie jamais vus.
Je ne l’avais pas remarqué avant, car il était un peu camouflé par Xander et son ballon. Il est à peu près aussi grand que lui, mais avec des épaules plus carrées. Son uniforme n’a pas de cravate, et il est rudement beau. Des cheveux noir de jais courent le long de son crâne, mais sont rasés sur les côtés. Son nez a un air aristocratique, bien qu’il semble un peu tordu, comme s’il avait été abîmé. Cette petite imperfection ajoute plus de rumeurs et de mystères autour de lui.
Quelque chose bouge dans ma poitrine. J’ignore ce que c’est, mais ça a bougé.
C’est comme si un prisonnier avait été retenu captif dans les recoins de ma poitrine et avait maintenant décidé de se libérer.
Même si je voulais briser le contact visuel, j’en serais incapable.
Il me regarde, la tête légèrement penchée, avec un intérêt muet et obsessionnel, comme s’il revoyait un vieil ami.
Ou un vieil ennemi.
— Putain ! Putain !
Kimberly m’attrape par mon blazer et me tire vers la sortie.
— Quoi… ?
Je suis hébétée, et un peu déboussolée par ce contact visuel avec ce garçon.
— Continue de marcher, Elsa ! siffle-t-elle alors que ses pas résonnent sur le pavé.
— Pourquoi est-ce qu’on s’éloigne ?
— King, murmure-t-elle dans un souffle. Ce foutu Aiden King.
— Et… c’est qui ?
— Tout est dans son nom de famille, King. Héritier de King Enterprises et de cette foutue école. Ses parents et ceux des autres possèdent cette école, et tu ne veux vraiment pas avoir d’ennuis avec eux.
— D’accord.
Je ne veux pas avoir d’ennuis avec lui non plus. Il est bien trop séduisant pour ça. Même si je n’arrive pas à mettre le doigt sur ce qui m’a pris de soutenir son regard.
Les garçons ne m’intéressent pas. Je suis trop ringarde pour ça et mes études sont toujours passées avant les histoires de cœur.
Ça ne changera pas maintenant.
Surtout à présent que mon rêve d’être à Cambridge est à portée de main.
Alors, pourquoi ai-je envie d’avoir un autre aperçu de ces yeux métalliques ?
— Oh, putain ! jure à nouveau Kimberly. Ils viennent par ici.
Je jette un œil par-dessus mon épaule et évidemment, Aiden et Xander se dirigent vers nous et le reste de l’équipe de football suit comme un gang dans un film de gangsters. Tous les rires se taisent, même les discussions s’arrêtent brusquement et un silence d’outre-tombe emplit l’air.
La foule les laisse passer comme la mer Rouge l’a fait pour Moïse.
— Cours ! s’exclame Kimberly à voix basse en plantant ses ongles dans mon poignet jusqu’au sang, je crois.
— Pourquoi est-ce que je courrais ?
À cause de mes chamailleries avec Kimberly, ils nous rejoignent en un rien de temps et bloquent notre course épique ratée vers la sortie.
De plus près, les cils d’Aiden sont épais et aussi sombres que ses cheveux. Un petit grain de beauté est niché au coin de ses yeux embrumés et profonds.
Il me regarde de biais, un regard aussi froid que dur qui va bien avec la couleur de ses yeux.
Appelez ça l’instinct, mais quelque chose me dit que je devrais avoir peur de lui.
Tout comme cette chose emprisonnée un peu plus tôt, quelque chose gratte les parois de ma poitrine, me hurlant de courir sans regarder en arrière.
C’est ridicule. Je ne connais pas Aiden, pourquoi devrais-je courir ?
— Ne serait-ce pas Berly que je vois là ? lance Xander à Kimberly d’un ton détaché, avant que ses lèvres ne se courbent en un sourire cruel. Tu as l’air encore plus ringarde cette année.
Autour de nous, les rires fusent et des remarques grossophobes sont lancées à l’encontre de Kim. Mes joues deviennent rouges à la place des siennes, mais ce n’est pas dû à l’embarras.
Mon sang bout à l’idée de massacrer les airs de golden boy de Xander au sol.
J’ouvre la bouche pour dire quelque chose, mais je suis coupée quand Kim baisse la tête, les lèvres tremblantes, et s’enfuit en trombe derrière Xander.
Il la suit du regard avec un rictus narquois aux lèvres.
J’aurais dû voir venir ce qui allait se passer.
Je ne l’ai pas vu.
Soudain, une main puissante s’enroule autour de ma gorge et me pousse contre le mur. Mon dos heurte la brique, la douleur s’infiltre dans mon échine et me noue le bas-ventre.
Je me suis toujours considérée comme courageuse, mais rien, absolument rien n’aurait pu me préparer à cette soudaine attaque agressive d’une personne totalement inconnue.
Le garçon aux yeux gris, que je trouvais beau il y a quelques secondes, scrute mon âme avec des intentions meurtrières. L’ombre menaçante sur son visage me terrifie plus que sa poigne sur ma gorge.
Son autre main attrape ma mâchoire, et mes lèvres tremblent à l’idée qu’il me brise la nuque.
— Qu-Qu’est-ce que tu fais ?
Il se penche jusqu’à ce que sa bouche ne soit plus qu’à quelques centimètres de ma bouche et grogne :
— Je vais te détruire.
Ces mots scellent mon destin.
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Deux ans plus tard.
 
La terminale. La dernière année avant Cambridge.
Est-ce que je peux sauter cette étape et terminer quand même à Cambridge ?
Si on en croit le système obligatoire de notes, c’est impossible.
La Mini Cooper fonce tellement vite dans le parking de l’école que ses pneus crissent de protestation.
Je hoquète.
— Kim !
Elle me sourit comme si elle ne venait pas de manquer de nous encastrer dans un lampadaire.
— Quoi ? Silver a failli avoir la place, et je ne laisserai plus cette pétasse me marcher dessus.
Mes lèvres s’étirent en un sourire. Je suis si fière de voir à quel point Kim a changé durant l’été. Elle est partie faire un stage pour la confiance en soi et en est revenue confiante et souriante.
Si seulement je pouvais me débarrasser de mes conflits intérieurs aussi bien qu’elle…
Elle se regarde dans le rétroviseur.
— De quoi j’ai l’air ?
Un autre truc à savoir sur le séjour de Kim ? Elle a perdu plus de vingt kilos et s’est ramenée avec ce corps de mannequin. Même son visage s’est affiné, donnant à ses pommettes un côté plus saillant. Bien que ses joues potelées me manquent. Ses mèches vert menthe la font ressembler à une fée. Elle porte un short court, trop court. Le moindre courant d’air pourrait laisser voir ses fesses, en gros.
Je détache ma ceinture de sécurité.
— Tu as toujours été belle, Kim.
— Seulement à tes yeux, Ellie.
Elle roule des yeux.
— Et aux yeux de mon père, mais ça ne compte pas.
— Hé ! râlé-je. C’est pas sympa.
Elle me tire la langue. La détermination se lit dans son regard vert sombre.
— Aujourd’hui, je vais montrer à tous ces crétins de quel bois je me chauffe. Je marcherai la tête haute, comme toi.
Je ne peux pas m’empêcher de sourire. Kim pense que je suis courageuse, mais elle ne connaît pas toute la vérité.
Silver frappe contre la vitre de Kim, les narines dilatées.
— Espèce de grosse pétasse !
Deux de ses larbins la suivent comme si elle était leur mère. Elles ne font que souffler, mais je doute que ça ait un rapport avec le temps.
Silver Queens est le cliché type de la garce. Blonde. Grande. Fine. Sa mère est membre du Parlement. Son père est ministre. Elle appartient également au groupe des meilleurs étudiants de l’école, aussi connu sous le nom de « top dix pour cent ».
Elle possède tout et fait en sorte que tout le monde à la Royal Elite School (ou la RES) soit au courant.
Kim baisse la vitre, sourit à Silver et lui montre son majeur.
— Va te faire foutre, connasse.
La mâchoire de Silver et celles de ses larbins se décrochent si fort et si rapidement qu’ils en restent bouche bée.
Je reste bouche bée aussi.
Ma meilleure amie ne jure pas et n’envoie certainement pas chier les gens. Encore moins ceux qui la harcèlent, pour être plus précise.
Kim n’a pas seulement changé en apparence. Non, non. Le monde a besoin des leçons qu’elle a reçues sur la confiance en soi.
— Allons-y, Ellie.
Kim ouvre sa portière, faisant reculer les garces, qui sont abasourdies.
Je prends mon sac à dos et sors à mon tour. Je toise Silver, la tête haute.
— Qui est-ce que tu regardes, la Reine des neiges ? grogne-t-elle.
Bien sûr. Le surnom chéri de la RES.
Mais ce n’est pas à cause du film Disney. Non.
Dès mon premier jour à la RES, j’ai de suite été étiquetée comme une recluse.
Kim et moi étions les cibles de toutes les blagues sur les grosses et les intellos. Alors que Kim, l’ancienne Kim, se cachait dans le jardin derrière l’école jusqu’à ce que tout le monde retourne en cours, je marchais dans les couloirs la tête haute.
Mon oncle et ma tante ne m’ont pas appris à me faire écraser. J’encaisse, mais je ne les laisse jamais atteindre ma dignité.
Apparemment, j’ai une expression de neutralité digne d’une connasse. D’où le surnom.
— Oh, pardon…
Je garde cette expression neutre en croisant les yeux perfides de Silver.
— … mais tu n’es pas assez importante pour que je te regarde.
Je passe mon bras sous celui de Kim et franchis les immenses portes de l’école. Les dix tours ont l’air sinistres. Elles auraient plus leur place dans un film d’horreur que dans un vieil établissement prestigieux.
Mais encore une fois, c’est comme ça que j’ai décrit la RES dès le premier jour.
Mes mains deviennent moites et mon corps se tend, comme si je m’apprêtais à me battre.
Kim esquisse un sourire forcé qui fait bouger son nez de nervosité.
— On peut le faire, répété-je, plus pour moi-même que pour elle.
Encore un an dans cet enfer.
Encore un an avant Cambridge.
La tête de Kim dodeline de haut en bas, ses mèches couleur menthe s’agitent.
— Si nous mourons, plaisanté-je, je veux que ce soit de manière shakespearienne. Tragique.
Elle lâche un rire guttural.
— Pour l’amour de Dieu !
Nous éclatons de rire tout en remontant la longue et vaste allée centrale. Le blason doré de l’école, le lion couronné, décore le hall d’entrée et le tableau d’affichage.
À l’instant où nous passons l’entrée et pénétrons dans les couloirs bondés d’élèves, le vrai cauchemar commence.
— Salut, la Reine des neiges. Est-ce que t’as gelé des plages cet été ?
— Où est ton amie la grosse ?
— Est-ce qu’elle remplit son ventre de femme enceinte avec des pâtes carbo ?
La poigne de Kim se raffermit sur mon bras. Je n’arrive pas à croire qu’ils ne la reconnaissent pas.
Pour être honnête, moi aussi, j’ai dû m’y reprendre à deux fois après le stage d’été pour m’assurer que c’était bien elle.
— Tu continues à sucer des bites, la pupute des profs ?
Je mords ma lèvre inférieure pour lutter contre la vague de colère qui s’amorce. Cette rumeur en particulier me donne envie de frapper quelqu’un.
Il y a deux ans, alors que toute la classe était déjà sortie, j’ai fait tomber mon crayon en SVT. Quand je me suis mise à genoux pour le récupérer, mes cheveux se sont coincés dans la table (cliché, je sais). M. Silvester, le professeur de SVT, m’a aidée à les décoincer.
Apparemment, un des crétins de l’école a assisté à ce moment et a lancé la rumeur selon laquelle j’ai donné une fellation au professeur de SVT avant qu’il ne me baise dans la salle. Juste avant le contrôle (auquel j’ai eu une note parfaite).
Depuis lors, j’ai été étiquetée comme la pupute des profs.
Dès que j’ai une note parfaite, ça veut dire que j’ai couché avec le professeur.
Mais bien sûr, personne ne parle du fait que Levi King, le plus âgé des deux King, a couché avec une professeure. Pour de vrai, cette fois. Ils ont été surpris en plein acte par le principal.
Eh non. Il a un passe-droit. La professeure s’est fait radier du système éducatif et elle a dû quitter le pays, grosso modo.
Son tuteur, lui, le tout-puissant Jonathan King, le PDG de King Enterprises, a reçu une lettre d’excuses officielle de la RES.
Levi King s’en est sorti sans encombre. En fait, il est devenu encore plus populaire, plus aimé, plus admiré.
Pourquoi ? Parce que son nom de famille est King.
Et que les King ont plus de pouvoir que la vraie reine de ce pays.
Levi King a été idolâtré pour avoir couché avec une professeure.
Moi, on m’appelle la pupute des profs sur la base de rumeurs infondées.
La poigne de Kim se fait douloureuse, bien qu’elle garde son masque de courage.
Je suis habituée à ces conneries et ces surnoms lancés dans les couloirs. Mais pas Kim. Je voudrais la protéger de tous ces connards.
Protège-toi en premier, Elsa.
Kim et moi essayons de les ignorer en discutant de ma compétition d’athlétisme de ce week-end ou du début de la saison de Premier League.
Nous relâchons le soupir que nous retenions lorsque nous arrivons enfin dans notre salle de cours.
Au moins, les branleurs gardent leurs distances lorsque les professeurs sont dans les parages. Mais le truc avec les harceleurs, c’est qu
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